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Ça se vit

Un habitat groupé
et fraternel

«Je voulais vivre dans un 
milieu multiculturel et je 
recherchais un lieu qui 
puisse me soutenir dans 

une démarche de prière, explique 
Lucien Noullez. En famille, ce n’était 
pas évident. C’est pourquoi nous nous 
sommes joints à ce projet d’habitat 
groupé. » « Moi, explique Bernadette 
Plissart, j’habitais dans le quartier 
mais j’étais seule. Ma congrégation 
religieuse envisageait de m’envoyer 
ailleurs au moment où le projet est 
né.  » C’était en 1994, et plusieurs 
personnes hésitaient à quitter le 
quartier pour aller en périphérie. C’est 
alors que l’idée de vivre ensemble est 
née, mais sans intention de former une 
communauté. Elle a pris la forme d’un 
d’habitat groupé, pro"tant de la mise 
en vente de deux maisons jumelles, puis 
d’une troisième. 

VIVRE LA SOLIDARITÉ

Même si chacun dispose de son logement 
propre au sein des trois maisons, le projet 
repose sur la vie fraternelle et la solidarité, 
un temps de prière commun quotidien 
le matin, et la volonté de s’insérer dans le 
quartier de Cureghem, près de la gare de 
Bruxelles-Midi. Une soirée par semaine est 
consacrée à partager ce qui est important 
pour les uns ou les autres, ce qui donne 
sens, un événement, une épreuve… 
Régulièrement, une personne extérieure 
est invitée à apporter sa contribution 
aux échanges du groupe car comme l’ex-
plique Emmanuel Crahay, « un projet col-
lectif ne peut vivre que s’il reçoit des invités ». 

Et de temps en temps, une réunion passe 
en revue l’organisation concrète de l’habi-
tat groupé, où sont abordées les ques-
tions les plus variées. En"n, une journée 
annuelle fait le point et un WE commun 
est dédié avant tout à la détente.

PAS DE RÈGLES ÉCRITES

Au contraire d’une vie en communauté, 
celle de l’habitat groupé est très souple. 
Il n’y a pas beaucoup de contraintes ni de 
règles écrites, et chacun s’implique selon 
ses souhaits. Ainsi, un jeune couple de 
25 et 26 ans rejoint cette année l’habitat 
mais ne participera pas à toutes les activi-
tés. Une autre membre a déménagé dans 
un immeuble situé de l’autre côté de la 
rue. Il y a aussi quelques locataires avec 
lesquels une grande relation de con"ance 
s’est établie car il n’y a pas de clés dans 
les maisons. Les lieux communs sont la 
chapelle, le jardin et la chambre d’amis. 
La machine à laver et le séchoir sont par-
tagés. La vie commune entraîne naturel-

lement de nombreuses formes de 
partage.
L’habitat se voulait intégré dans le 
quartier. Pour Lucien Noullez, ce 
but n’est pas entièrement atteint. 
Les relations de voisinage sont 
bonnes mais il n’est pas toujours 
facile d’aller plus loin. Cependant, 
lorsqu’un jeune dealer a été abattu 
à quelques centaines de mètres de 
là, les membres de l’habitat se sont 
associés au rabbin et aux mosquées 
du quartier pour organiser une 
marche silencieuse. Cette solidarité 
permet d’apaiser les tensions qui 

apparaissent occasionnellement, comme 
lors des émeutes de 1995 où des vitres de 
l’église paroissiale avaient été brisées. 

ÇA DÉMÉNAGE

Depuis 1994, le projet a évolué. Une des 
membres est décédée, les logements ont 
régulièrement été réaménagés en fonc-
tion de l’évolution des familles et des nou-
veaux arrivés. Un couple dont les enfants 
sont tous partis vient de déménager vers 
un logement plus petit pour laisser la 
place à d’autres, un geste courageux et 
fort. Il a simplement demandé si d’autres 
étaient disposés à leur prêter leur loge-
ment lorsqu’ils voulaient réunir toute la fa-
mille. Les plus âgés sont également prêts 
à quitter l’habitat pour faire place à des 
plus jeunes et permettre au projet de se 
renouveler. Un projet où « on aide chacun 
à grandir sur son chemin, qui est di"érent 
pour chacun » conclut Emmanuel Crahay. 
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LA FOI COMME FONDATION

Au cœur d’Anderlecht, dans le quartier chaud mais chaleureux de Cureghem, trois couples,  
deux célibataires, deux religieuses et un prêtre non-voyant vivent en habitat groupé. 
Ils mènent un projet de vie original où « Dieu est à la source et l’homme au centre ».

 AU CŒUR DE CUREGHEM.
 Des maisons jumelles pour une vie partagée.
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